
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

ses à Sifton. Man. Les deux premières missionnaires. (U si(rnces pour
commencer l'oeuvre. sont les 11dezý Soeurs Mèélania et Véronica. PuiSse
Cette fondation, destinée à faire beaucoup Lie bien, réussir et se déve.
lopper!

N.OUVELLE SUI>ERJEUIIE GENERALE

DES SREIS GR.ISES i) 1 TOIE EA L.

Le chapitre des Socours Grises de M-Nontréail a élu le 3 octobre la
Rde Mère Piclié comuîn2 supérieure générale. Née ïï Montréal le 16

juin 186], la Soeur Pi .lé fit sa profession religieuse le 2d septemibre
1881. Ellie fut envoyée à Lawrence. Mass., oit elle demeura deux ans,

La maladie la fit revenir à la _Maison-Mère. Elle len.ieura ensuite
qluelque temps à Chamlbly, puis elle retourna au Ett inis oil e

fonda la maison de N\,orcester. MNass,. qurielle dirigea. pendant dix ans.
Elue troisième assista uîte o'ènérale crn 1905), elle dievint première assis-
tante en 190Ï. qualité en laquelle olIe dirioecuit la communauté depuis
le décès de la ]Âie Mère Filiatrault.

Nous prions la nouvelle supérieure géné'rale d'gérnos félici-
tati0115 et nos meilleurs voeux de succè,sndains l'xriede la haute
Chlarg(e qlui vit-nt de ltîikêre confiée. L1'0ueýt canadien aura, néceessai-
rement une large part dans sa Sollicitude maternelle, puisque plus de
trois cents de se s filles y vivent et y font des u'uivres- si nombreuses et
51cnsdrali

PROFESSION RIELIGI EUSE A LA, MAISON.CIIAPELLE.

neLe '29 septemibre S. G. Mlgr. l'Archievê1que n présidé une cérémio-
ne(le profession religieuse à 1 la Maison Chiapelle (le Saint-I3oniface.

Ont prononcé leurs premiers voeuIx les lides Soeurs Marie-Uose de

-imla, née MNariaL J)emers. tie $aint cliarles (le Richelieu. P'. Q. ; Marie
Saint.Pierre. née Célerine Boaudoin, dle la parois.se Sainte-l3rigride,
-t1Oftral. Marie dJe la Na',tivité, née Georgian a ArpFin,dillocieliga,
-lOntréîl ; Marie Germnaine Cousin née Fabiola Cardim*], (le Lorette.P.Q,

Le sermion de cirvonstaince al été prononcé par M. l'abbé Hlenri
1ern-,irdde Montréal.

LE MEMOI HE iu P. 1'. ]E~E C. SS. î.

S. G. Mgor l'A-rclhcvtqo; al re(:u d'une damie de la, haute société
Polonaise la 'lettre suivante qlui intéressra les amis de nos chers Ru-
thnes.

Monseigrneur.
1_

On est si pressé dans notre oeuvre, -àcette ('poque 'le Vannée, que
fe lCest qu'hlier i1ue j'ai pu lire le mémoire duLI 1'. 1'. I )elaere - con-


